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1 Située  à  l’est  de  la  chapelle  Saint-Martin  de  Cellefrouin,  dans  un des  prés  entre  le
chemin vicinal et la rivière, appelés « Prés de l’abbaye ou des moines » sur le cadastre
ancien, la fontaine est sur une parcelle appartenant à la mairie de Cellefrouin. Oubliée
de tous, elle a été arasée accidentellement en 2008.
2 Il s’agit d’une petite construction de pierres sèches, de 2,02 m de long sur 1,90 m de
large en dimensions extérieures, pour une ouverture trapézoïdale de 0,5 m de long sur
0,59 m de  large.  Les  pierres  qui  la  composent  sont  équarries,  ou  ressemblent  à  un
arrachement de strate, ou encore ce sont des pierres taillées en réemploi, portant des
traces de marteau-taillant. Ces traces d’outil attestent une récupération des pierres de
la chapelle romane Saint-Martin toute proche.
3 La  fontaine  se  compose  de  trois  murets  formant  une  margelle  en  partie  arasée  et
effondrée à l’intérieur, d’un quatrième muret soutenant un emmarchement à l’ouest
plus bas que la margelle et d’un déversoir orienté plein ouest,  avec une rigole plus
étroite au centre, permettant d’évacuer l’eau vers le chemin en contrebas. Les murets
affleuraient à 96,223 m NGF. Ils ont été observés sur 6 assises au-moins et la profondeur
mesurée en utilisant la barre à mines à travers l’eau et l’argile est de 0,70 m avant
d’atteindre un niveau compact. La surface de l’eau a été atteinte à 95,583 m NGF.
4 Sur le sol de cailloutis le plus ancien, cinq creusements ont été pratiqués, dont deux
trous de poteaux avérés de section quadrangulaire avec double couronne de calage. Les
autres creusements ont un fond plat et un contour constant. Leur disposition autour de
la bordure de la fontaine évoque un couvrement de bois de type auvent.
5 Le  sol  de  gros  cailloutis  calcaire,  avec  quelques  fragments  de  tuiles,  indique  une
utilisation moderne de la fontaine,  datable par un mélange de céramique moderne,
médiévale et non tournée, pouvant aussi bien être médiévale que protohistorique.
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6 En somme, en dehors des réemplois romans et de l’utilisation moderne de l’édicule, on
ne peut dater cette fontaine avec précision. On doit cependant proposer une datation
postérieure à la première destruction de la chapelle Saint-Martin, après les Guerres de
Religion.
7 Il  pourrait  s’agir  d’une  construction  des  XVIe-XVIIe s.,  avec  curages  successifs,  long
abandon, redécouverte en 1995 puis destruction en 2008. Enfin, un bouchage volontaire
semble avoir eu lieu, après 2008, en lien avec les débordements du trou d’eau et le
creusement d’un drain contigu par les services communaux en 2013.
8 Par comparaison avec diverses fontaines de la commune, de fonctions diverses, cette
fontaine ressemble à un approvisionnement en eau, qui aurait pu concerner la chapelle
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